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Maître�en�or
en escrime

Christine Dherbilly a reçu la médaille d’or  
du ministère de la Jeunesse et des Sports,  
qui distingue la maître d’armes du Cercle 
d’escrime d’Aulnay pour son implication  

au service de sa discipline.

Dans�les�gants�de Janna

C
’est une nouvelle médaille d’or dans la vitrine du 
Cercle d’escrime d’Aulnay (CEA). Pas olympique 
comme celle de Jean-Michel Lucenay aux Jeux de 

Rio en 2016. Mais le métal brille de tout son éclat au cou 
de Christine Dherbilly. En début d’année, en préfecture, 
la directrice technique du CEA a reçu la médaille d’or de 
la jeunesse, des sports et de l’engagement associatif. 
Cette distinction honorifique récompense les personnes 
qui se sont distinguées au service de l’éducation physique 
et des sports, et dans le bénévolat. L’éducatrice sportive 
à la mairie d’Aulnay coche toutes ces cases. Elles lui ont 
donc valu l’or, après le bronze en 2003 et l’argent en 2014. 
« Une médaille d’or c’est la Légion d’honneur du monde 
sportif », assure notre multirécidiviste, très émue. Com-
ment aurait-elle pu en être absente ? Impossible de dé-
rouler tout son parcours, trop riche, trop dense. 

UN RICHE PALMARÈS
On retiendra que la maître d’armes aux quarante-huit sai-
sons avec le CEA donne également beaucoup à la grande 
famille de l’escrime. Elle fut – entre autres – présidente 
de la commission d’arbitrage de la Ligue, présidente par 
intérim du comité départemental, arbitre national, deu-

xième meilleure maître d’armes de France, première 
femme membre de la commission nationale des éduca-
teurs de la fédération, formatrice et tutrice, sabreuse 
championne du monde des maîtres d’armes vétérans, 
animatrice de l’escrime lors de l’Été à Ballanger… « Je 
ne pensais pas avoir fait tout ça », s’était-elle fait la re-
marque lors de l’énumération de son « palmarès ». 
Si Christine Dherbilly n’aime pas se mettre en avant, 
cette récompense la touche en plein cœur : « C’est une 
reconnaissance qui vient du milieu sportif et le signe que 
je n’ai pas travaillé pour rien, que les week-ends loin de 
mes proches ne sont pas vains. » Elle dédie aussi sa mé-
daille au CEA, qui lui est si cher, et à sa ville, qui lui a 
permis de s’impliquer à fond dans son club et de le faire 
briller. Et ça vaut toutes les médailles. 

Recalée trois fois de rang en finale du championnat d’Île-de-France de 
boxe anglaise, Janna Imam a enfin remporté la ceinture tant convoitée. 

C’était en mars dernier à Paris. Ce titre a ouvert à la tenace boxeuse du Cmasa 
les portes des championnats de France cadets, chez les moins de 51 kg. « Je 
serai très fière de représenter mon club et ma ville », assure l’adolescente, 
qui goûte à sa quatrième saison sur le ring. Plus qu’un loisir, c’est une passion 
dans laquelle elle s’implique aussi sûrement qu’un combattant professionnel. 
Talentueuse à la base, mais bourreau de travail à l’entraînement et très mo-
tivée : ses entraîneurs ne tarissent pas d’éloges sur Janna. Il en est de même 
pour ses professeurs au collège Christine de Pisan, où cette élève de 4e est 
une indéboulonnable tête de classe. « Je veux montrer qu’on peut boxer et 
être bon à l’école, et aussi que les filles peuvent pratiquer tous les sports. » 
Rendez-vous avec Janna en équipe de France aux Jeux de Paris 2024 ? Plutôt 
en 2028 à Los Angeles. L’Aulnaysienne ira alors sur ses 23 ans, le bel âge pour 
décrocher une médaille olympique. 


